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Études de maîtrlse et de doctorat à l'UQAR i

Des bourses d'études pour plus de 700 000 $
E n 1990-1991, 74 bourses d'études ont été

distribuées à des étudiantes et à des étu­
diants de l'UQARinscrits à l'un ou l'autre des 10
programmes de 2e ou de 3e cycles qui y sont
offerts. Au total, une somme de 707 134 $ a été
accordée. Ces bourses, qui représentent un
supplément au programme de prêts et bourses
du gouvernement du Québec, sont offertes par
divers organismes ou individus qui subvention­
nent la recherche et les études avancées. Le 13
mars dernier, une cérémonie a eu lieu à l'UQAR
pour remettre officiellement ces bourses.

Dans ce numéro:
• Prix décerné à Monique Dumais (p. 4)
• Publications (p. 5 et 6)
• Bourses des comptables agréés (p. 7)
• Intervention en adaptation scolaire

et sociale (p. 8)
• L'économie québécoise en mutation (p. Il)
• Colloque en océanographie (p. Il)
• Talents Black-Label - UQAR (p. 14)
• Conférence sur l'enfance d'autrefois (p. 15)

Voici la liste des boursiers et des boursières pour
l'année 1990-1991.

*Bourses offertes par l'UQAR, d'une valeur de
4800 $ chacune à la maîtrise et de 6240 $ au
doctorat:
o maîtrise en études littéraires: Anne-Marie

Clément, Luc Lavallée et Johanne Lepage;
o maîtrise en éthique: Maryse Chasle, Marie­

Claire Lebel et Alain Momeau;
o maîtrise en océanographie: Najat Chaouq,

Gilles Clotteau et Éric Razurel;
o maîtrise en développement régional: Élisa­

beth Bergeron, Marie Chevrier et Anselme
Tchamssik;

o maîtrise en éducation: Julie Beaulieu, Célyne
Caron, Pauline Turcotte et Jocelyne Vaillan­
court;

o maîtrise en gestion des ressourcesmariti­
mes: Pierre Failler, Feng Wang; et bourse
partagée: Louis Desrosiers et Nathalie Dubé;

o doctorat en océanographie: Marc Olivier
o doctorat en éducation: Louise Bérubé.

* Bourse Pascal Parent, d'une valeur de 500 $:
o à Shirley Lebel, étudiante à la maîtrise en

éthique (bourse reçue par Maryse Chasle).

* Bourse du Club Rotary de Mont-Joli, d'une
valeur de 4000 $:

o à Christian Cagnon, étudiant au doctorat .en
océanographie.

*Bourses du Fonds FCAR (Formation des cher­
cheurs et .aide à la recherche), du gouvernement
du Québec, d'une valeur de 10000 $à la maîtrise
et de 12 000 $ au doctorat:
o maîtrise en études littéraires: Jean-Marc

Bélanger et Carmen Huet;
o maîtrise en océanographie: Alain Caron, Vé­

ronique Lapointe, Stéphane Masson, Alain
Tremblay, Pierre Vinet, Colette Trickey et
Daniel Hardy;

o maîtrise en 'développement régional: Ray­
mond Beaudry et Lucille Veilleux;

o maîtrise en éducation: Hélène Balthazard,
Maryse Bilodeau et Lyne Mailloux;

o doctorat en océanographie: Christian Ga­
gnon, Élise Mayrand, Gilles Miron, Stéphanie
Reader, Luc Roseberry et Claude Rouleau;

o doctorat en éducation: Catheline Théiault (4
000 $, également boursière du CRSH).

* Bourses du CRSNG (Conseil de recherche en
sciences naturelles et en génie), du gouverne­
ment fédéral (14 000 $):
o Alain Caron, Stéphane Côté, Jozée Sarrazin,

tous de la maîtrise en océanographie.
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* Bourses du CRS" (Conseil de recherche en
sciences humaines), du gouvernement fédéral:
o Catheline Thëriault, doctorat en éducation

(13356 $).

* Bourses d'excellence en affaires maritimes:
o Eduardo Klein (Venezuela), Fernando Men­

dez (Venezuela) et Luis Mello (Brésil): bour­
ses du ministère de l'Enseignement supé­
rieur et de la Science, programme de coopé­
ration internationale, gouvernement du
Québec (19866 $);

o Juliette Nse (Gahon): bourse d'excellence de
la Francophonie, du Secrétariat d'État, gou­
vernement du Canada (21 600 $).

* Bourses du Centre international d'exploita­
tion des océans (ClEO, Canada), aux étudiantes
et aux étudiants au diplôme en affaires mariti­
mes et à la maîtrise en gestion des ressources
maritimes (16 000 $):
o IbrahimaSory Sylla (Guinée), M'Barek Zouiri

(Maroc); Ludovic Béhanzin (Bénin), Cyrille
D'Almeida (Bénin), Chakib Hatabi (Maroc),
Cyriaque Atti Marna (Bénin), Tibou Barry
(Guinée), Koffi Dogbevi (Togo), Fructueux
Hessouh (Bénin), Rihanath Ichola (Bénin),
Angarnan Konan (Côte d'Ivoire), Vincent Lis­
som (Cameroun), Mimosette Mouelle (Came­
roun) et Bruno Sagna (Sénégal).

Nos diplômées et diplômés dans d'autres uni-
versités '
Despersonnes qui ont fait leurs études de bacca­
lauréat à l'UQAR ont également obtenu, du
FCAR (Québec), une bourse d'études pour en­
treprendre un programme de maîtrise, dans une
autre université. Ainsi, France Bernier (sociolo­
gie) étudie àl'UQAM; Linda Bordeleau (biologie)
et Josée Mercier (adaptation scolaire et sociale)
sont à l'Université Laval;Joël Fournier (chimie)
et Daniel Groleau (physique) fréquentent l'Uni­
versité de Sherbrooke; et Claude Mercier (biolo­
gie) se retrouve à l'Université McGill.

Deux diplômé de l'UQAR ont également obtenu
des bourses du CRSNG pour continuer leurs
études. Michel Harvey fait des études post­
doctorales en physiologie à l'Université Laval
pendant que Daniel Groleau fait une maîtrise en
physique à l'Université de Sherbrooke.

1er cycle
Soulignons aussi que des étudiantes et des étu­
diantes de 1er cycle ont obtenu des Bourses du
CRSNG pour l'été 1990, bourses qui visent à
stimuler les carrières scientifiques: Julie Mo­
rasse, Nancy Gagné, Stéphane Masson, Mario
Paquet, Linda Bordeleau, Louise Dion, Diane
Coll. Ces personnes font leurs études en biolo­
gie ou en géographie.

Bourses
Message de la vice-rectrice
La vice-rectrice à l'enseignement et à la recherche, Mme Hélène Tremblay, a félicité toutes les
étudiantes et tous les étudiants qui ont mérité, par la qualité de leur dossier scolaire, ces bourses
d'excellence. Elle les a invités à rechercher, au cours de leurs études et de leur carrière, un juste
équilibre entre le développement social et le développement technologique, une harmonie entre la
Qualitéde la vie et la protection de l'environnement. Aujourd'hui, ajoute-t-elle, le pouvoir est basé
sur le savoir. «Quelle utilisation ferez-vous de ce savoir? Comment le partagerez-vous?»

MmeTremblay a également mentionné que les universités auront besoin, au cours des prochaines
années, d'embaucher plusieurs professeures et professeurs compétents, munis d'un doctorat. Voila
un défi que devront relever ceux et celles qui étudient présentement au 2e ou au 3e cycles.
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LA DIRECTION

Rapport annuel de l'UQAR 1989-1990
Le Rapport annuel de l'UQAR pour l'année

1989-1990 a été déposé au Conseil d'admi­
nistration de l'Université. Ce document pré­
sente, en une vingtaine de pages, les principales
réalisations et les proj ets entrepris par chacun
des grands secteurs administratifs de l'Universi­
té: le Bureau du recteur, les quatre vice-recto­
rats et le Service des communications.

Le recteur Marc-André Dionne rappelle d'abord
que l'année 1989-1990 a été marquée par les
fêtes entourant le 20e anniversaire de l'Univer­
sité, par l'élaboration du Plan triennal, par une
augmentation de la clientèle étudiante à temps
complet (2,6%) et par une hausse des subven­
tions à la recherche et des commandites (7,4%).
L'UQAR et l'INRS se sont associés pour créer le
Centre océanologique de Rimouski. L'Universi­
té a aussi joué un rôle dynamique par l'organi­
sation de divers colloques, par des interventions
dans le milieu et par des activités de coopération
internationale.

Du côté de l'enseignement et de la recherche,
l'année en fut une de restructuration, avec l'en­
trée en fonction de trois employés cadres (Mme
Hélène Tremblay, M. Jean-Denis Desrosiers et
M. Pierre Couture). En plus d'avoir été réamé­
nagé, le bureau des Services aux étudiants fait
maintenant partie du Bureau de la vice-rectrice
à l'enseignement et à la recherche. LesServices
rattachés au secteur Enseignement et recher­
che ont décidé d'accroître la concertation entre

eux et de mieux planifier l'organisation des
services qui sont rendus à la communauté.

Dans les statistiques portant sur la population
étudiante, on indique que: 23% des étudiantes
et des étudiants sont inscrits à temps complet;
que 5% sont inscrits dans les programmes de 2e
et de 3e cycles; que 50% sont inscrits à des
activités dispensées hors campus; et que 1275
diplômes ont été décernés, dont près d'une
centaine de 2e cycle. Deuxchiffres intéressants
sur la bibliothèque: on y retrouve 213 000
documents et, sur une période d'une année, on
calcule que 193 000 personnes y sont entrées.

Pour ce qui est de l'administration et des res­
sources humaines, signalons que le Service de
l'informatique et des techniques audiovisuelles
a élaboré un plan directeur. Dessommes ont été
allouées au développement de l'informatique
(gestion informatisée, équipements informati­
ques, programmes). Le Service des finances a
été restructuré. LeService de l'approvisionne­
ment a émis plus de 1550 bons de commande
pour des déboursés de 3,5 millions $. LeService
des terrains et bâtiments a réalisé plusieurs
travaux de réaménagement (salles de cours,
services aux étudiants) en plus de travailler à la
conception des plans pour la réalisation de tra­
vaux importants (ascenseur, fenestration, amé­
nagements extérieurs).

Le Plan triennal, la création du Centre océano-

graphique de Rimouski et Je projet de pro­
gramme de baccalauréat en génie unifié, ont été
les trois dossiers majeurs pour le vice-recteur à
la planification et secrétaire général. Concer­
nant le dossier du programme en génie, il de­
vrait être soumis aux diverses instances inter­
nes et externes de l'UQAR pour approbation au
cours de la présente année.

Du côté du vice-recteur au financement ex­
terne, les dossiers importants auront été: le
programme de Bourses d'excellence, l'établisse­
ment d'une stratégie pour une campagne de
financement pour l'Université, le soutien aux
activités de l'association des diplômées et des
diplômés, et l'organisation de rencontres régio­
nales pour l'élaboration du dossier du pro­
gramme de génie unifié. Il a aussi travaillé à
divers projets de développement: le Centre
régional de soutien au transfert technologique,
le Centre d'innovation maricole, le développe­
ment de la recherche en aquiculture, la création
d'une banque d'informations sur les organis­
mes subventionnaires, etc.

Enfin, le Service des communications a oeuvré
à des activités pour les fêtes des 20 ans, a mis en
place une campagne de promotion avec le nou­
veau slogan institutionnel «UQAR Créatrice
d'avenir», s'est occupé du recrutement des clien­
tèles étudiantes et a fourni un support à la
communauté pour de nombreuses activités.

- laMAfTRISE EN ~DUCATION
Directeur: monsieur Yvon Bouchard
Bureau B-205 Tél.:724-1676

L'Université duQuébec i Rimouski offre dixprogrammes d'études avancées dont plusieurs sont uniques auQuébec.

- laMATTRISE EN GESTION DE PROJET - le DOCTORAT EN OC~ANOGRAPHIE
Directeur: monsieur Jean-Yves Lajoie Directrice: madame Anne Mauviel
Bureau A-218 Tél.:724-1568 Bureau 1-136 Tél.:724-1770

- le DOCTORAT EN ~DUCATION
Di recteur: monsieu r Yvon Bouchard
Bureau B-205 Tél.:724-1676

- laMAfTRISE EN D~VELOPPEMENT R~GIONAL
Directeur: monsieur Oleg Stanek
Bureau A-322 Tél.:724-1648

- laMAITRISE ES ARTS (~THIQUE)
Directeur: monsieur Pierre-Paul Parent
Bureau C-421 Tél.:724-1552

- laMAfTRISE EN ~TUDES LITT~RAIRES
Directrice: madame 5imonne Plourde
Bureau B-313 Tél.:724-1625

laMAfTRISE EN GESTION DES RESSOURCES
MARITIMES
Directeur: monsieur Michel Lachance
Bureau A-203 Tél.:724-1544

- leDIPLOME EN AFFAIRES MARITIMES
Directeur: monsieur Michel Lachance
Bureau A-203 Tél..:724-1544

- laMATTRISE EN OC~ANOGRAPHIE
Directrice: madame Anne Mauviel
Bureau 1-136 Tél.:724-1770

L'aidefinancière
Les étudiantes et les étudiants inscrits aux prog rammes
d'études avancées del'UOAR ontaccès à une variété de
bourses d'études octroyées pardifférents organismes
subventionnaires sur labase de l'excellence dudossier
académique. De plus,l'Universitédu Québec à Rimouski
offre plusieurs possibilités de travail comme assistante
ouassistant derecherche.

Pour plus derenseignements surces programmes etsur
les modalités d'admission à l'UQARI communiquez avec
la ou le responsable du programme concerné.

UQAR-Information, 19 mars 1991
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Un prix pour Monique Dumais EN BREF (personnel)

Mme Monique Dumail, ëthicienne et pro­
fesseure au Département des sciences

religieuses et d'éthique de l'UQAR, ainsi que
Mme Marie-Andrée Roy, sociologue et profès­
seure à l'Université du Québec à Montréal, ont
remporté le Prix provincial de l'Office des com­
munications sociales pour un livre qu'elles ont
publié en octobre 1989, SoufRes defemmes. Le
prix vise à souligner la quai ité de cette recherche
concernant les femmes.

auteures expliquent que le livre est «issu d'une
pratique de changement de la condition des
fernmes dans l'Église et il veut retourner au
terrain de l'engagement en s'adressant avant
tout à celles qui sont impliquées dans la trans­
formation de la réalité ecclésiale souvent trop
patriarcale,» L'étud décrit la situation ac­
tuelle, pour ensuite présenter les données nou­
velles et enfin, évaluer les prospectives. Mme
Dumais signe deux textes, intitulés «D'une
morale imposée' une éthique autodéterminée»
et «Sortir Dieu du ghetto masculin»,

Le livre de 240 pages, diffusé par les éditions
Pauline (Montréal), est en vente à 15 $.

Mme Dumais est présentement en France,
poursuivant ses recherches dans le cadre d'une
année sabbatique. Signalons par ailleurs que
Marie-Andrée Roy est originaire de Mont-Joli.

• Rappel à tout le personnel: n'oubliez pas le
tournoi de curling, qui a lieu les 5 et 6 avril.

• Mme Annette Lebrun a été nommée au poste
de secrétaire de direction affecté au Décanat des
études de 1er cycle. On peut la rejoindre au
poste téléphonique 1304.

• Mme Manon Albert a été nommée au poste de
commis classification (registrariat) affecté au
Bureau du registraire, On peut la rejoindre au
poste 1388.

• Nous offrons nos sympathies à Mme Nicole Gi­
roux, des Affaires maritimes, en deuil de son
père, M. Ulric Otis, décédé à Matane, le 6 mars
dernier.

Écrit avec la collaboration de quatre spécialis­
tes, ce livre est le fruit de la présence du mouve­
ment des femmes dans le champ religieux. Les

LE TVR
Éditions
12 h et 18 h.

L- _

(FER-TV
La référence c

1 en information.
UOAR-Information, 19 mars 1991
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PUBLICATIONS .

- M.Jacques Laprise, diplômé de l'UQAR (maintenant au Centre d'em­
ploi du Canada à Edmunston) nous invite au partage des fruits de la
forêt, une question de survie tant pour les firmes que pour les régions;

- M.Gilles Lemieux, professeur à la Faculté de foresterie et de géodésie
de l'Université Laval, parle du capital forestier de la société québécoise;

Voyons les solutions concrètes qui sont proposées. On retrouve, dans ce
document publié sous la direction de MM.Paul Larocque et Jean Larrivée,
du GRIDEQ, neuf textes rédigés par des professeurs d'université, par un
documentaliste, et par quatre diplômés à la maîtrise en développement
régional de l'UQAR. Tous ont étudié à fond la question forestière:

Actuellement, la forêt québécoise est en crise. C'est l'impasse. Larupture
des stocks menace. La forêt «publique» est une chasse-gardée. Les
milieux ruraux, tributaires de la forêt, vivent une profonde destructura­
tion. Les milieux verts se mobilisent. Les milieux politiques se désenga­
gent. Et les forêts scandinaves, pendant ce temps, bourgeonnent fière­
ment de productivité et de rentabilité. «Un virage, raide et coûteux
s'impose ici», expliquent les auteurs de Enjeux forestiers (220 pages, 10
$).

UQAR: publication en développement régional

Les Enjeux forestiers
L e Groupe de recherche interdisciplinaire en développement de l'Est

du Québec (GRIDEQ), de l'UQAR, vient de faire paraître Enjeux fo-
restiers, un livre qui évalue les défis auxquels l'exploitation forestière est
confrontée dans les régions périphériques au Québec.

- M. Claude Morin, diplômé de l'UQAR et journaliste à Radio-Canada
Rimouski, indique que la forêt de l'Est du Québec constitue un apport
économique à valoriser;

- deux textes scrutent la nouvelle politique forestière du Québec: l'un
par une diplômée de l'UQAR, Mme Cécile Boucher (maintenant
étudiante au doctorat à Laval), l'autre par M.André Gagné, professeur
en économie et gestion à l'UQAR;

- on peut ensuite lire deux plaidoyers pour la ferme forestière: l'un de
M. Jacques Hébert, documentaliste au ministère de l'Énergie et des
Ressources; l'autre du comité «forêt» de la Coalition Urgence rurale,
rédigé par M. Serge Lavoie;

- enfin, le groupe Forespoir, sous la plume du professeur Jean Dêsy,
géographe à l'Université du Québec à Chicoutimi, présente les pers­
pectives d'un renouveau forestier en Sagamie.

- M."Raymond Beaudry, diplômé de l'UQAR (maintenant étudiant au
doctorat à Laval), aborde la question des arrosages contre la tordeuse
des bourgeons de l'épinette;

Il est possible d'obtenir cette publication dans certaines librairies, ou en
la commandant au secrétariat du GRIDEQ, à l'UQAR, 300, allée des
Ursulines, Rimouski, GSL 3A1 (724-1440).

Publication en développement régional

La commune de la plaine
L e Groupe de recherche interdisciplinaire en développement de l'Est

du Québec (GRIDEQ), de l'UQAR, vient de faire paraître un livre qui
apporte un témoignage sur une expérience vécue dans les années 1970,
dans la région de Rivière-du-Loup: un utopique retour à la terre par un
groupe de jeunes urbains qui décident de vivre en commune.

Le livre: L'utopie en acte: la Commune de la plaine (110 pages, 10 $),
a été préparé par M.Marc Corbeil, diplômé à la maîtrise en développement
régional à l'UQAR. Cette publication constitue l'essentiel de son mémoire
de maîtrise, qui porte sur une expérience vécue personnellement de 1973
à 1984, d'abord à l'Isle-Verte, puis à Saint-Épiphane: la Commune de la
plaine. Il a bien voulu analyser àfond cet appel de la campagne, ce besoin
d'espace rural et de mode de vie nouveau, et de resituer dans son contexte
cette recherche de la société idéale. Il y décrit le néo-ruralisme en action,
avec les intérêts du groupe pour le théâtre, l'artisanat, l'élevage du
mouton, la production en serre. L'auteur raconte les hauts et les bas de
ce regroupement qui navigue entre un idéal de société et la situation
socio-économique réelle.

Comme le souligne le directeur du mémoire, M.Bruno Jean, de l'UQAR,
«l'expérience des «Serres de la plaine» était novatrice au niveau de la
forme sociale d'organisation de production agricole et par son potentiel
dans la problématique de développement rural des régions défavorisées».

Cetravail est aussi l'occasion d'un questionnement sur le fonctionnement
de l'appareil d'État et des structures régionales, du point de vue de
l'utilisateur, «l'un des points d'achoppement les plus évidents de la
pratique du développement régional», affirme M. Corbeil.

Il est possible d'obtenir cette publication dans certaines librairies, ou en
la commandant au secrétariat du GRIDEQ, à l'UQAR, 300, allée des
Ursulines, Rimouski, GSL 3A1 (724-1440).

UOAR-Information, 19 mars 1991
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EN BREF

• L'UQAR aura un kiosque au Salonrégionaldes
affaires, qui se déroule au Centre de congrès de
Rimouski; du 22 au 24 mars. Un certain nombre
de laissez-passer sont disponibles au Service des
communications de l'UQAR (E-215). Il faut voir
Henriette Lauzier pour en obtenir.

..,. Prochaine assemblée du Conseil d'adminis­
tration de l'UQAR: le mardi 26 mars, à compter

, de 16 h 15.

, • Aimeriez-vous faire du TaY"Chi quelques ma­
tins par semaine, pendant les mois de mai et de
juin? Si oui, veuillez contacter Mme Denise
Pilon, qui aimerait regrouper quelques person­
nes "intéressées et qui pourrait organiser cette

.activité (724-1740, les mercredi, jeudi ou ven­
dredi après-midi). LeTaï Chi est une technique
de gymnastique méditative qui est très popu­
laire en Chine.

• Nous offrons nos condoléances au président de
l'Université du Québec, M. Claude Hamel, en
deuil de son père, M. Maurice Hamel, de Victo­
riaville, décédé dernièrement.

Parution

Urgences n° 31
Vient de para1~e (man 1991): le numéro 31 de la revue Urgences, numéro intitulé
PoIL/que de /11 noie.

Le«paratexte» étant ce par quoi un texte se fait livre et se propose comme tel comme à ses
lecteurs, le numéro 23 de la revue Urgences, déjà, proposait des analyses de couvertures de
livres.

Lenuméro 31 propose, cette fois-ci, des analyses de notes:
- quant la note (en bas de page) «aide» le texte (en haut de page), il y a avantage à envisager

la note, en effet, comme élément du paratexte, ce que font les cinq premiers articles (qui
portent sur un pastiche de Mallarmé et un roman de Le Clézio, par exemple);

- mais quand la note «est» le texte, la question se déplace, ce que constatent les deux
derniers articles (qui portent sur des aphorismes de Canetti et de Duchamp, par exemple).

Parmi les autres auteurs abordés, on note les noms de Bayle, Genet, Mannoni, Marx,
Melville, Ricardou, Rousseau, Roussel. Letout est suivi d'un double document relatif aux
ateliers d'écriture.

Préparé par André Gervais, le numéro 31 de la revue Urgences est maintenant disponible.
Distribution: Diffusion Parallèle inc., 7 $.

les futurs Stasny...
Une équipe de jeunes hockeyeurs pee-wee de Bratislava, en Tchécoslovaquie, était de passage à
l'UQAR dernièrement. Carol Saint-Pierre et Jacques Lavoie leur ont servi de guides.

• L'UQAM (Montréal) a inauguré dernièrement
son Institut de recherches et d'études féminis­
tes,l'IREF. Cet institut regroupe des professeu­
res, des chargées de cours, des étudiantes et des
professionnelles oeuvrant dans le champ des
études féministes. Lieu de coordination et de
stimulation, l'IREF veut assurer la visibilité des
services académiques offerts aux groupes de
femmes, de même que la diffusion et les échan­
ges d'expertises scientifiques. Téléphone: (514)
987-4495.

• LeCollègede Maisonneuve offreun programme
de séjours linguistiques, en Angleterre et en
Espagne, destinés à toute personne désireuse
d'acquérir des connaissances de la langue et de
la culture de ces pays. Plus de renseignements:
(418) 659-1444.

•.LaGalerie Bernard-Larocque (186, rue Notre­
Dame est) présente une exposition de tableaux
aux couleurs audacieuses de Louise Houde ainsi
que des personnages révélés de façon intimiste
par Raymonde Duchesne, du 24 mars au 3 avril.

La Grande'Place, Rimouski
722-8533
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Vie ETUDIANTE

Concours

Bourses du Comité régional
des comptables agréés

Le Comité des comptables agréés du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie
et de la Côte-Nord a décerné des bourses de 500 $ chacune à trois

étudiantes de l'UQAR en sciences comptables, le 12 mars dernier.

Les trois lauréates du concours de cette année sont: Julie Chapados, de
Paspébiac, Francine Pelletier, d'Auclair, et Manon Dionne, de Biencourt.
Manon est en deuxième année de son programme, alors que les deux
autres terminent leur baccalauréat cette année. Sur la photo, les trois
gagnantes sont entourées, à gauche, de Mme Brigitte Ross, présidente du
corn ité régional des comptables agréés, et à droite, Mme Hélène Trem­
blay,vice-rectrice à l'enseignement et à la recherche à l'UQAR. Mme Ross,
elle-même diplômée de l'UQAR en sciences comptables, travaille pour
Hydre-Québec région Matapédia.

Lors de cette cérémonie, Mme Brigitte Ross, au nom de la corporation des
comptables agréés du Québec, a remis à M. Gaston Dumont, directeur de
la bibliothèque de l'UQAR, une subvention de 500 $ pour appuyer l'achat
de volumes en sciences comptables à la bibliothèque.

CAIFÉ: PETITS MOTS

Vincent Pourcent et Cie
Abrégé en %, p.c. ou p. cent - de préférence à p. 100, qui peut passer pour
une pagination - «pour cent» est suivi:
- du singul ier si le pourcentage en question est au singulier. Ladjectif ou
le participe passé qui suivent s'il y a lieu s'accordent alors en genre avec
le nom, par exemple: Vingtpourcent de la classe est d'accord et se montre
enchantée de la décision;
- du pluriel si le pourcentage considéré concerne un nom au pluriel.
L'adjectif ou le participe passé qui suivent s'accordent alors en genre avec
le nom, par exemple: Vingt pour cent des réponses examinées ont été
jugées irrecevables.
- du masculin pluriel si le pourcentage est précédé d'un déterminant
pluriel et d'un nom: Les douze pour cent des candidatures reçues seront
retenus.

* D'après Marie-Éva de Villers, Multidictionnaire des difficultés de la
langue française, Montréal, Québec/Amérique, 1988, p. 834.
CAIFÉ, poste 1213.

Hmuet ou Haspiré
laissons le hasch aux haschischins...

1) H muet:
La lettre H est dite muette lorsqu'elle n'empêche pas l'élision de la voyelle
précédente ou la liaison entre deux mots (ex: l'hôpital, l'héroïne).

2) H aspiré:
La lettre H est dite aspirée lorsqu'elle empêche l'élision de la voyelle
qui la précède ou la liaison entre deux mots (ex: le h du mot «haricot» est
aspiré).

Seuls quelques mots, généralement d'origine germanique ou angle­
saxonne, ont le h aspiré pour initiale (ex: huit, homard, hibou, hêtre). Le
Multidictionnaire (Marie-Éva de Villers: 1988, p. (93) en fournit une liste;
par ailleurs, les mots commençant par un h aspiré sont généralement
identifiés dans les dictionnaires (par exemple par une apostrophe, dans Le
petit Robert).

Étudiantes et étudiants de Baie-Carneau

En visite sur le campus de Rimouski
D ivisés en deux groupes, une vingtaine d'étudiantes et d'étudiants de

Baie-Comeau, inscrits au programme de certificat en français écrit,
ont traversé le fleuve, les 8 et 9 mars derniers, pour faire une visite du
campus de l'UQAR, et principalement de sa bibliothèque.

Cette visite a permis aux étudiantes et aux étudiants d'avoir une vue
d'ensemble des ressources humaines et physiques disponibles sur le
campus. M. Claude Durocher, de la bibliothèque, s'est occupé, comme
chargé de cours, de fournir l'information pertinente sur les ressources
documentaires à la bibliothèque. Une rencontre a également eu lieu avec
le directeur du Département de lettres, M. Renald Bérubé, et le directeur
du Module de lettres, M. Guy Simard.

M.Bérubé loue d'ai 11eursJ'importance de cette initiative. «Les étudiantes
et les étudiants se sentent plus impliqués dans l'université après une telle
visite. Ils sont au coeur des choses. Ils ont des contacts. Ça fait partie du
processus de décentralisation.»

L'automne dernier, un groupe d'étudiantes et d'étudiants en lettres
provenant d'Amqui, où Mme Madeleine Gagnon donnait un cours, avait

également visité le campus afin de participer à une soirée de poésie. Et en
fin de semainedemière, un autre groupe, cette fois de Matane, devait venir
faire un tour à Rimouski, pour parcourir la bibliothèque et mieux
comprendre ses modes d'accès, dans le cadre du certificat en français écrit.
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Vie ETUDIANTE

Adaptation scolaire et sociale

Intervention en protection de la jeunesse
D ans le cadre d'un cours en formation professionnelle, quatre étu­

diantes au baccalauréat en adaptation scolaire et sociale de l'UQAR
ont participé à une expérience au cours de l'hiver dans le domaine de la
jeunesse en difficulté, par le biais de spécialistes autorisés de la Direction
de la protection de la jeunesse.

Les quatre étudiantes ont fait bénévolement des interventions auprès
d'enfants en difficulté d'apprentissage, âgés de 5 à12 ans, dans les familles
et à l'école. Ces enfants vivent des problèmes d'apprentissage maj eurs, en
raison du manque d'encadrement et de situations familiales tendues. Les
étudiantes avaient donc pour principale mission de donner un coup de

Sur cette photo, on peut voir Q l'avant: M. Roland Thibeault, directeur
adjoint à la Direction de la protection de la jeunesse à Rimouski, et les
intervenantes: Mmes Madeleine Talbot et Agathe Simard, personnes
autorisées de la Direction de protection de la jeunesse. Derrière: les
étudiantes Anne Cardinal, Marlène Couturier et Carole Michaud, M.
Magella Ross (reviseur en protection de la jeunesse au Conseil des
services sociaux (C.S.S.) et chargé de cours à l'UQARdepuis quatre ans),
et Diane Marmen, étudiante. Le responsable de cette activité, Magella
Ross, est un diplômé de l'UQARau baccalauréat en adaptation scolaire et
sociale et à la maîtrise en éducation.

En BREF
• Santé Québec mènera bientôt une enquête téléphonique à travers tout
le Québec sur les maladies transmissibles sexuellement (M.T.S.) et sur le
Sida. L'opération rejoindra 3000 personnes entre 15 et 29 ans, et elle
devrait nous en apprendre beaucoup sur les connaissances, les attitudes et
les comportements des jeunes Québécoises et Québécois face aux M.T.S.
et au Sida. Les résultats de cette enquête auront une influence certaine
sur les politiques de santé et sur les initiatives régionales d'intervention et
de prévention.

• Une brochure qui a été distribuée à l'UQARdernièrement présentait des
dizaines d'offres d'emplois pour les étudiantes et les étudiants en éduca­
tion qui accepteraient d'aller enseigner, en français, dans les écoles de
l'Ontario. On peut consulter un exemplaire de cette brochure au Service
des communications de l'UQAR, au bureau E-215.

• Tu as entre 15 et 25 ans et tu as le goût de chanter? Une nouvelle chorale
anime la messe de 17 h, le dimanche à la Cathédrale de Rimouski. Elle a
besoin de membres. Ça t'intéresse? Appelle Alain Côté, à 722-9630.

main aux parents, pour les aider à stimuler et à encourager l'enfant dans
ses apprentissages, à court et à moyen termes.

Le chargé de cours qui a supervisé cette expérience, M. Magella Ross,
explique: «Une insuffisance d'attention de la part des parents est un
facteur qui, à la longue, peut conduire à des retards scolaires importants
chez l'enfant. Je crois aussi qu'il faut établir des liens entre le monde de
l'enseignement et le domaine de la protection de la jeunesse,» Selon lui,
l'éducation peut jouer dans la famille un rôle de valorisation, d'échanges
positifs. Il est important que les parents voient clairement la progression
de l'enfant en termes d'acquis ition d'apprentissage. «Comme expérience
pratique, j'ai donc invité les quatre étudiantes finissantes en adaptation
scolaire et sociale à intervenir auprès de ces familles, à indiquer aux
parents comment ils peuvent être utiles, à développer des liens entre les
parents et les enseignants,»

L'expérience a débuté en décembre et on en fera le bilan en mai. Ces
quatre étudiantes auront ainsi été en contact avec une réalité très
concrète, à cheval entre les tensions familiales et les difficultés scolaires.

«C'est un projet-action sans prétention, conclut M. Ross, mais l'effet
auprès des jeunes ne peut être que bénéfique. De telles ' interventions
auprès d'enfants inadaptés sont souvent essentielles àun nouveau démar­
rage vers une intégration scolaire et sociale, ce qui est indispensable pour
bâtir l'adulte de demain.»

Message aux étudiantes etaux étudiants
qui cheminent à temps partiel

Portez un intérêt à votre cause
l ,UQARmène actuellement une enquête auprès d'un important
1..1 échanti llon parmi celles et ceux d'entre vous Quiétiez inscrits
dans un programme de premier cycle au trimestre d'automne 1990.
Cette enquête vise à mieux connaître votre profil ainsi Que vos be­
soins en matière d'apprentissage et d'environnement universitai­
res, de manière à bonifier les services de l'Université à l'endroit de
votre groupe, par des outils Qui correspondent aux besoins expri­
més.

Si vous faites partie des personnes dont le nom a été tiré au hasard
pour participer à cette enquête, nous vous prions d'y répondre sans
délai, soit avant le 26 mars. Que vous poursuiviez votre programme
sur le campus ou à tout autre endroit du territoire que nous desser­
vons, votre apport est essentiel au succès de cette opération. Merci
de votre collaboration.

Bureau du doyen des études de premier cycle
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Il existe une vo iture qui offre des
avantages nettement su périeurs à
ceux de la Honda Civic . Il s'agit de
la Colt 200, fabriquée par Mitsu­
bishi et im p o r t é e par Ch rysle r.
Sans qu 'il ne vous en coûte un so u
de plus, vous bénéficiez d' u n mo­
teur 1,5 litre à 12 soupapes plus
puissant, d'une transmission ma ­
nuelle à 5 rapports standard (l a
Civic n'en possède que 4), d'une
finition intérieure plus so ignée et
de l'une des meilleures garanties
de l'industri e , soi t 5 ans ou
100 000 kilomètres** . Surpre ­
nant, n'est-ce pas?

Mais ce n'est pas tout. La Colt 200
possède un au tre gr and avantage :
le s concessionnair es Chrysler
vous l'offrent, pour une période
de temps limitée, à seulement
194 $ par mois ou , si vous préfé­
rez, à 8 888 $*. Une rai son de plus
d'aller en faire l'essai.

.Meublée,
chauffée

et éclairée.

TTTTT••••••T~TTTT~T
Aux diplômés de 1991

REMISE
EN ARGENT DE 750$

en plus de tout autre rabais offert

ET AUCUN PAIEMENT
AVANT 3 MOIS

sur certains modèles!

Détails chez le concessionnaire

Offre d'une durée limitée. Certains équi­
pements illustrés peuvent être offerts
moyennant un supplément.

*Transport, préparation et rabais du manufacturier
inclus. Taxe en sus. Dans 1<: cas J'une location , le tarif
mensuel est établi J'après k prix de détail sugg éré par le
manufacturier d'un mod èle 1991 pour un terme de -!H
mois. avec un versement initial ou une valeur dl' repris«
dl' 1 ()OO s. au taux J'intérêt en vigueur au moment dl'
publier. Le ver sement mensuel nt : comprend pas l'irnma­
triculation. les assurances et les taxes. In dépôt Je s écu­
rit é peut être exigé . Contrat dl' location à terme fixe .
Rachat non requis. Détails chez le concessionnaire.
"*( ,arant ic: limit ée Je '; ans ou 100 ()OOkilolllt'trc:s sur Il'

groupe motopropulseur. 'tt"i',':i i I4t1 ler.1

Association publicitaire
des concessionnaires Chrysler mc.

. .
. .

_ .: ' " . "" ' " . ...."., .... . J "': . ...;.;.. .;~._

;1 '. L'AVANTAGE CHRYSLER"....•.._-
~ . ' . ' . . .:.:, ' . ' .. " . , ' .: ' . . ... :: .:;./:::. :~

. .' '.' ~ .
. . '.' -: ! .

CHEZ LE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER DODGE PLYMOUTH DE VOTRE RÉGION.
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> Louise
l'intrépide

Au coeur de l'action.

acques
le conquérant

Au coeur de l'action.

ordre Itables agréé5
des cotn§urLévec
~ Dans un monde où les murailles
~ 1 tombent, vous êtes un gagneur.

Vous faites reculer les frontières
de vos possibilités. Vous partez
à la conquête de vos ambitions.
Vous avez choisi de devenir
comptable agréé(eJ pour être
au coeur des affaires. Vous avez
choisi la profession de C.A.
parce que vous savez ce que
vous voulez et ce que vous valez.

UOAR-Information, 19 mars 1991
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ACTIVITES

Regards de femmes sur l'avenir du Québec

Une économie en mutation
Le Québec s'interroge beaucoup sur son

avenir politique. Il ne faut pas oublier par
ailleurs que toute la structure économique du
Québec est présentement en profonde muta­
tion. Ces grands changements à l'économie
auront des impacts importants sur l'avenir de
notre société, et malheureusement, les zones
sociales plus vulnérables, comme les conditions
des femmes et les milieux ruraux, risquent d'être
affectées plus que d'autres. Ces réflexions étaient
au centre des discussions tenues à l'UQAR lors
de la Journée des femmes, le 8 mars dernier.
Plus d'une trentaine de personnes ont participé
aux activités.

Directrice du CRIDEQ et sociologue, Danielle
Lafontaine est inquiète devant les développe­
ments actuels. «Le Québec a une structure
économique vieillissante, dans un état précaire.»
Le secteur primaire de l'économie québécoise
est en effondrement; sa productivité a été amé­
liorée depuis 40 ans, mais en termes d'emplois,
la situation est peu reluisante. Le secteur se­
condaire, c'est notre Talon d'Achille: comment
rivaliser, dans le textile, dans les vêtements et
dans la chaussure, avec la production peu coû­
teuse du Tiers-Monde? La région métropoli­
taine est particulièrement tourmentée par la
mutation en cours. Et du côté des mines et du
papier, secteurs cruciaux au Québec, ce sont des
entreprises étrangères qui les contrôlent. Le
secteur tertiaire est généralement bien dévelop­
pé. Éducation et santé, fonction publique,
commerces, hôtellerie et restauration: on ne
s'attend pas à une énorme demande dans ces
secteurs, sinon àdes emplois précaires et surnu­
méraires. Les services aux entreprises peuvent
connaître des débouchés, mais dans leur cas, la
proximité des grandes industries et des grands
centres urbains est un aimant puissant.

«La tendance est à la concentration des entre-

prises, à l'internationalisation des opérations.
Chaque région doit se spécialiser, s'intercon­
necter», constate Danielle Lafontaine. Dans
leur ruée vers la compétition, dit-elle, les entre­
prises en viennent à contrôler nos vies. Les
individus sont contraints d'entrer dans un sys­
tème de tâches, dans des types d'emplois plus ou
moins qualifiés, aux responsabilités étroites.
Peut-on encore régir le rythme et les effets de ce
mouvement, présent à l'échelle du globe? On
peut au moins en atténuer les effets les plus
négatifs. Il est important de développer avec
intelligence une politique industrielle, et faire
en sorte que celle-ci n'abdique pas devant les
conséquences sociales de ses orientations. «Une
économie en mutation comme la nôtre oblige à
faire des choix collectifs.»

Une autre intervenante, Mme Irène Durand,
croit pour sa part qu'il est temps pour les fem­
mes québécoises de concentrer leurs forces dans
un parti politique qui soit préoccupé par la
question des femmes et par la question écologi­
que. «Il faudrait, dit-elle, écrire une plate-forme

politique qui tienne compte-denos désirs et de
nos rêves.» On pourrait; selon "elle, '~ ~inspi rer

des gens qui ont travaillé fort à l'a~ènir du
Québec avant nous, et.qui ont 'connu dés situa-
tions parfois difficiles. . '

Elle fait remarquer que les défis actuels sont
grands: il faut tenir compte de notre histoire, de
notre culture, de l'environnement, derla situa­
tion internationale, de nos besoins essentiels. Il
faut prendre en compte les points de vue diver­
gents reliés aux questions de sexe, de classes
sociales, d'ethnies, de religions, de gérittations.
Une première clé pour résoudre le casse-tête?
«Il faut être optimistes», propose-t-elle.

En ateliers, plusieurs participantes ont' èxprimé
leurs souhaits de vivre dans une société plus
axée sur l'entraide que sur la compétition, une
société plus familière avec la tendressequ'avec
la violence, une société plus accommodante,
plus stimulante pour tous ces individus à qui on
donne trop peu de chances de vivre ce qu'ils
désirent.

Jusqu'au 24 mars
Semaine des revues

N e manquez pas les activités de la Semaine
des revues:

- à la bibliothèque: exposition d'une cinquan­
taine de revues québécoises et concours sur­
prise;

- promotion de la revue Urgences. Pour saluer
la sortie du numéro 31, offre spéciale d'abon­
nement aux 31 premiers nouveaux abonnés;

- lancement de la revue Urgences à la grange­
théâtre du Bic, en parallèle avec «Les eaux de
mars», événement multi-disciplinaire orga­
nisé par les étudiantes et les étudiants à la
maîtrise en études 1ittéraires et divers artistes
de la région, le vendredi 22 mars, à 19 h.

3 avril

Journée des cégépiennes
et des cégépiens à IIUQAR

L e mercredi 3 avril prochain, plus d'une centaine de cégépiennes et de cégépiens sont at­
tendus sur le campus de l'UQAR. Ils ont tous fait une demande d'admission à notre uni­

versité et ils proviennent principalement des collèges de l'Est du Québec et de la Côte-Nord.

En avant-midi, les invités se familiariseront avec l'u n iversité lors d'une visite gu idée. Ils se
rassembleront au gymnase sur l'heure du midi, pour un dîner communautaire. En après­
midi, des rencontres modulaires sont organisées, pou r qu'ils pu issent obtenir des renseigne­
ments sur leur programme. Le départ est prévu pou r 15 h.

Accueillons-les chaleureusement. Ils seront peut-être des nôtres en septembre prochain.

UOAR-Information, 19 mars 1991
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-
UQAM

Le savoir universitaire. une valeur sûre .'

Il a fait une maîtrise en

administration des affaires

à l'UQAM.

de l'UQAMM.B.A.Un autre

En l 991 , il reçoit le titre

de «Nouveau Performant»

un programme de

Perform qUI souligne

chaque année le travail

exceptionnel

de gestionnaires

au sem d'entreprises

québécoises

et canadiennes

Il s'appelle Pierre St-Arnaud.

Il a fait un baccalauréat

en génie électrique à l'École

Polytechnique de Montréal.

Il est président, secteur

transport d'énergie de

Asea Brown Boveri Inc.,

une entreprise multinationale

spécialisée dans le

domaine de

l' électrotechn ique .
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ACTIVITES

et 1 s du projet ·ainai que les retombées possibles pour le dévelop-
pement touristique et économique du milieu.

UnedemandederéalisationaétésoumiselorsduSommetéconomiquedu
Bas-Saint-Laurent. Lecoût global de la mise en place des infrastructures
se chiffre à 3,5 millions $, sur trois ans. Lesite serait opérationnel dès la
deuxième année. La Ville de Trois-Pistoles a déjà investi 150 000 $ à
l'élaboration de ce projet, qui pourrait s'intégrer dans le réseau d'attrac­
tions touristiques de l'Est du Québec. Après 5 ans de fonctionnement, le
Parc culturel pourrait avoir attiré environ 50 000 touristes, estime ~1.

Rioux.

Leconcept a pour objectifde bâtir, dans les environs de Trois-Pistoles, un
parc dans lequel on retrouverait quelques maisons typiques des différen­
tes régions de la francophonie. Dans chacune de ces maisons, lesvisiteurs
pourraient avoir un aperçu des particularités de la culture francophone
dans le monde, en ce qui a trait à la langue, à l'habitat, aux vêtements, à
l'immigration, etc. «Le projet repose sur un concept de présentation
comparative des modes de vie traditionnels des peuples francophones
vivant de part et d'autre de l'Atlantique», explique M. Rioux.

L'UQAR, par l'entremise du CRIDEQ, a joué un rôle dans le développe­
ment de ce projet. Dès 1987, M. Guy Massicotte a apporté une collabo­
ration universitaire à l'élaboration du projet. Mme Danielle Lafonlaine
a pris la relève. Une contractuelle, Mme Johanne Dérobé, a également
travaillé à la préparation d'un document qui explique en détails les visées

T rois-Pistoles rêve d'un projet culturel et touristique d'envergure. M.
DanielRioux,de Trois-Pistoles, porte-parole du Centre internatio-

nal du Loisir culturel de la Francité et de la Francophonie, est venu pré­
senter à Rimouski, dernièrement, ce projet visant à créer un Parc cultu­
rel de la francophonie.

Trois-Pistoles

Projet d'un Parc culturel de la francophonie

Colloque en océanographie

Une quarantaine de personnes ont assisté au Colloque sur l'océano­
graphie des milieux pélagiques (en suspension dans l'eau) et benthi­

ques (les fonds marins), Quis'est déroulé à l'UQAR, les 26 et 27 février.

La nouvelle formule du colloque a été appréciée: des spécialistes invités
présentaient des exposés en matinée alors que des étudiants et des
étudiantes en océanographie de l'UQAR faisaient état de leurs travaux, en
après-midi. C'était une occasion intéressante pour les professeurs et les
étudiants de discuter avec des chercheurs de l'extérieur. Les spécialistes
invités ont porté leur attention sur les «interactions physiques - planc­
ton» et sur l'écologie benthique expérimentale.

Les conférenciers invités étaient: le Dr Brad de Young, du Memorial
University (Terre-Neuve), le DrAlainVézina, du Centre océanographique
de Rimouski (COR), le Dr D. Demel, aussi du Memorial University, le Dr
John Angel Comitto, du Hood Collège(Maryland), le Dr Kim Juniper, du
COR,et le Dr Kim Lee, de l'Institut Maurice-Lamontagne. Les coordon-

26·27rhler 1991
UnfvmIttduQufbec lltlmousttl

thJ.1I11si par
leCentre Ot:f8l1UgrnlJhlque
deRImousId

,'­
Les conférenciers invités au colloque,
professeurs de l'UQAR.

quelques

nateurs de cette activité étaient les professeurs Kim Juniper et Gaston
Desrosiers.

Les chercheurs de l'Université Memorial ont en particulier présenté des
travaux montrant les relations entre les données physiques et planctoni­
ques d'une baie située au nord de St-Johns (le projet COPE). L'invité
américain a pour sa part fait la revue des principes de base de l'écologie
benthique et des problèmes de la prédation entre espèces.

Les présentations des étudiantes et étudiants, qui étaient au terme de leur
programme de maîtrise ou en cours de doctorat, ont porté sur «l'écologie,
la chimie et la physique de la colonne d'eau» et sur «l'écologie et la
dynamique du fond marin».

UOAR-Information, 19 mars 1991
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CULTUREL

Soirée des talents Black-Label - UQAR
Le 13 mars 1991

Plus de 1000 personnes ont assisté à la Soirée cette année. Bravo à ceux et celles qui sont montés sur scène. Bravo au comité organisateur, aux musiciens
et aux commanditaires.

Photos: Jean-Luc T'héberge
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AVENIR .

Le Module d'histoire présente une conférence de monsieur Régis Jean
sur une expérience muséologique

Il était une fois... l'enfance
C' est le titre d'une exposition sur l'enfance

co-produite par le Musée du Bas-Saint­
Laurent (Rivière-du-Loup) et le Musée de la
civilisation (Québec). Si jusqu'à maintenant,
les expositions traitant de l'enfance rassem­
blaient des collections de jouets, de vêtements
et d'artefacts reliés à la vie des enfants du passé,
l'organisation thématique de cette nouvelle
exposition - qu'on peut visiter jusqu'en septem­
bre 1991 au Musée du Bas-Saint-Laurent - pro­
pose une approche originale: l'enfance, vue à
travers le prisme du souvenir.

Les souvenirs d'enfance appartiennent à la
mémoire involontaire et surgissent souvent à
l'improviste, déclenchés par un objet, une pho­
tographie, une odeur, une impression, une
parole, un bruit... Lacommunication muséolo­
gique propose donc un traitement multi-média:
lesartefacts sont, évidemment, des déclencheurs
de souvenirs des plus intéressants mais on ex- RégisJean

ploite également l'image (photographies, films
amateurs, vidéos...),.et les sons (paroles, bruits,
cris, musiques, chansons).

Une telle exposition s'adresse aux émotions de
chaque visiteur: souvenirs heureux reliés aux
grandes vacances d'été, des pique-niques des
dimanches midi, souvenirs plus sombres des
maladies, deuils, pauvreté...

Ce cheminement, hors des sentiers battus de la
muséologie traditionnelle, constituait un défi:
M. Régis Jean, conservateur au Musée du Bas­
Saint-Laurent et chargé de cours à l'UQAR,
racontera les grandes étapes de cet ambitieux
projet à la salle D-305 de l'UQAR, le lundi 25
mars à 14 h. C'est une invitation à toutes et à
tous.

Pourquoivous contenterdes miettes .
quand vous pourriez avoir votre partdu gâteau?

Q-.=:D
Pour vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne

lanceriez-vous pas votre propre entreprise?
Si vous étudiez à temps plein et que vous comptez poursuivre

vos études à l'automne, et êtes légalement autorisé à travailler
au Canada, vous pouvez emprunter jusqu'à 3 000 $ pour vous
lancer en affaires dans le cadre de Défi 91, le programme
fédéral d'emplois d'été pour étudiants.

Procurez-vous un Guide des auteurs de demande à l'une
des succursales de la Banque fédérale de développement,
à l'un des Centres d'emploi du Canada ou à l'un des Centres

d'emploi du Canada po~r étudiants, à n'importe quelle
succursale de la Banque Royale du Canada ou de ',la Banque
Nationale du Canada.

Venez nous voir et taites-nous part de votre idé~. Une bonne
idée, vous savez, ça peut volis mener loin.

Vous pouvez nous joindre san~ frais ~u
1 800 361-2126.

{~. Banque fédérale Federal Business
~" de développement Development Bank

Canada

... BANOLE NATIONAL

... NATIONALE BANK
!iâ BANQUE ROYALE
!SI ROYAL BANK
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Calendrier
• mercredi 20 mars: «La lutte biologique contre les insectes nuisibles à
l'aide de Bacillus turingiensis (B.T.): aspects moléculaires», par le Dr
Jean-Charles Côté, d'Agriculture Canada, au local E-303, de Il h 45 à 13
h. (Les midis des sciences naturelles).

• mercredi 20 mars: l'agence Science-Presse organise, à la grandeur du
Québec, des jumelages de jeunes de 7 à 14 ans avec des étudiantes et des
étudiants de niveau universitaire. Une occasion d'apprendre à élaborer
des réponses claires et précises devant les questions que se posent les
enfants. Les étudiantes et étudiants en sciences qui sont intéressés par ce
programme pourront rencontrer, au local D-420 de l'UQAR, à 13 h, un re­
présentant de l'agence Science-Presse, M. Bruno Lajeunesse.

• mercredi 20 mars: «Le concept de la douance: une construction
sociale.» Le Dr Jean-Yves Lévesque présentera les résultats d'une
recherche menée par la méthodologie des récits de vie, sur les médiations
intrafamiliales qui concourent à la fabrication d'enfants dits doués. À 19
h, au local F-215 de l'UQAR. Une activité organisée par le Comité des pro­
grammes d'études avancées en éducation.

• mercredi 20 mars: à 19 h 30, au local F-210: Table ronde sur le thème
«Ledroit de vivre••• rive ou réalité». Questions à débattre autour de sujets
d'actualité, dans le cadre de la Semaine de la déficience intellectuelle.

• jeudi21 mars: MaCiné Mon Bla-Blaprésente, à 19 h30 à l'amphithéâtre
F-215, Règlements de compte, du réalisateur Fritz Lang. Film policier.
Entrée gratuite.

• vendredi 22 mars: Souper du vendredi, activité organisée par le Comité
socio-culturel du programme en affaires maritimes. Un exposé de
l'étudiant Eduardo Klein: <~ la découverte du Venezuela». Il est lui­
même originaire de ce pays. Bienvenue à tous, au Salon du personnel (C­
107), à 18 h. Entrée: 4 $.

• vendredi 22 mars: «Les eaux de mars: un jour à rompre les silences»,
événement multi-disciplinaire organisé par les étudiantes et les étudiants
à la maîtrise en études littéraires de l'UQAR, à la grange-théâtre de Bic, à
20 h.

Rimouski. L'Université a un kiosque sur place.

• lundi 25 mars: M. Régis Jean, conservateur au Musée du Bas-Saint­
Laurent et chargé de cours en histoire à l'UQAR, raconte les étapes d'un
projet intitulé: «Il était une fois •••l'enfance», qui a permis de rassembler
une collection de jouets, de vêtements et d'objets propres à la vie des
enfants du passé. A la salle 0-305 de l'Université, à 14 h.

• du 25 au 29 mars: exposition des peintures de Luc-Bernard Duquette,
à la Galerie de l'UQAR.

• 25 mars: date limite pour l'abandon de cours sans mention d'échec au
dossier universitaire.

• mercredi 27 mars: M. Charles Gobeil, étudiant au doctorat en océano­
graphie, présente une conférence: «Accumulation et diagénèse des
métaux dans les sédiments du chenallaurentien», à la salle de conférence
du Laboratoire océanologique de Rimouski, à 15 h 15.

• jeudi 28 mars: séminaire du Groupe de recherche Éthos sur «L'éthique
et le droit face aux nouvelles technologies biomédicales», au local F-203,
à 14 h. Conférencier invité: M. Guy Bourgeault, de l'Université de
Montréal.

• jeudi 28 mars: MaCiné Mon Bla-Bla présente, à 19 h 30 à l'amphithéâtre
F-215, Le boucher, de Claude Chabrol. Réflexion morale sur la civilisa­
tion, la nature et la culture. Entrée gratuite.

• 29 mars: congé du Vendredi saint.

• 1er avril: congé du Lundi de Pâques.

• mercredi 3 avril: à 13 h 30, deux conférences sur «La prévention des
phénomènes d'agressivité et l'intervention en situation de crise», avec M.
Normand AnctH, spécialiste de la rééducation comportementale (local D­
420), qui parlera de ressources pour l'enfance et l'adolescence; et M.
Léopold Boulanger, praticien en neurolinguistique (0-430), qui parlera
de ressources pour les adultes.
• 3 avril: Journée des cégépiens et des cégépiennes à l'UQAR.

• du 22 au 24 mars: Salon régional des affaires, au Centre de Congrès de

AOUQAR
724-1484

Êtes-vous une diplômée ou un diplômé de
l'Université du Québec à Rimouski? Si out, vous

êtes recherchée ou recherché par l'ADUQAR
(Association des diplômées et des diplômés
de l'Université du Québec à Rimouski).

Pour joindre les rangs de votre association,
communiquez le plus tôt possible à l'adresse

suivante:
ADUQAR~

300~ allée des Ursulines,
Rimouski (Québec)
G5L 3A1

Association
des diplômées
et des diplômés

de l'Université
du Québec
à Rimouski
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